
bÈs RoiS DE FRANCE.

'n sympathisant avec la république nous nous décla-
rions ennemis de l'Eglise.

Pour être catholique, il fallait être monarchiste, et
surtout chambordiste.

Je répondis par les paroles qui suivent
" Pourquoi donc, à cause de nos sympathies pour /d

forme de gouvernement que s'est donnée la France, nous
tenir responsables des fautes de la république française,
quand vous êtes forcés vous-mêmes d'avouer que les
mêmes fautes ont été commises sous le régime que vous
préconisez ?

" Pourquoi donc nous taxer d'irréligion, parce que
nous sommes républicains, sous prétexte que la répu-
blique expulse les communautés religieuses, quand vous
reconnaissez être vous-mêmes partisans d'une monarchie
qui a fait cent fois pis ?

" Mais s'il fallait tous être solidaires des erreurs
tommises par les gouvernements de notre choix, n'aurais-
je pas le droit de dire que vous devez être de fieffés
libertins, des débauchés, des incestueux, des sodomistes,
des empoisonneurs et des massacreurs, puisqu'il est avéré
que presque tous les rois de France, à part de rares
exceptions, ont chacun plus ou moins mérité quelqu'un
de ces beaux titres à l'admiration de la postérité ?

" Jamais race. humaine n'a plus unanimement et plus
ouvertement affiché son mépris de toute pudeur et de
toute loi. Je parle des femmes comme des hommes. Les
débauches contre nature et les assassinats d'Henri III,
les vices glorifiés de François ier et de' Louis XIV,
les orgies lubriques du Parc-au-cerf, les petits soupers de
la régence, la liste presque jamais interrompue des pros-
tituées assises sur le trône à côté des reines complai-
santes, la nombreuse suite de bâtards royaux titrés par le
monarque et dotés sur les fonds de l'Etat, enfin les
débordements de toute espèce autorisés par la servilité
des cours et servis par les cachots de"'la Bastille, voilà


